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-C'est singulier, dit Teresina. En tout
cas c'est quelqu'un quilui ressemblait beau-
coup ; mais il est vrai que je l'ai à peine
aperçuî une seconde.

-Et où cela ? dis-je avec un très-léger
batn tuent de cSur.

-A la fenîétre d'une petite villa située
loin de la route, au fond d'une masseria (1).
Nous y avons passé par hasard dans notre
promenade.

Elle s'était trompée, cela était évident
pourt:nt, lorsque, le soir. Lorenzo reparut,
uni jour- plIus tôt que jA ne l'attendais, .j'é-
prouîvai eI le revoyant un peu de malaise.
Il s'en aperçut et me demandaen souriant
si par hasairl j'étais contiatiée qu'il eût
hâte soit retour ? Je fus tentée de lui dire
oe quri mte troulait Mais j'eus honte du
n1ou1Veau soupç;on que cette explication au-
rait évélé, et je ne le reprochai même
Cou :e une injure enivers lui. Je me tus
<loi et rn'etforçai d'oublier, ou du moins
de no faire aucune sorte d'attention aux
bvgiVi ( <le ies cousines.

îr-ini les plaisirs du carnaval, il en était
iti auquel je n'ét is nullement tentée de
prenlre part,- c'était celui (lu bal masqué
ou. conime on le nommait. du Festino de
Saint-Charles. -le dois cependart remar-
ruîer- ici que, pour ce divertissement plus
etnre lue pour tous les autres, Naples
ditffrait le Paris, et qu'il n'y avait aucune
ressemhlance entre les bals masqués de
Saintit 'harles et ceux qui se donnent à l'O-
pii-a de Paris. Aucune femme honnête ou
seulement prudente ne songerait, j'ima-
gine, a s'aventurter à celui-ci, tandis qu'à
sint Chrtles, il n'était pas rare d'y voit-,
not -seulement toutes los femmes de la
société. mais même des jeunes filles con
duites par leurs mères comme à tout autre
hal. On se masquait pendant une heure:
oin s'amusait, si on en avait le talent, à in-
triguer ses connaissances et ses amis; puis,
a untie heure dite, plusieurs salons (formés
en réunissant ensemble un nombre plus
ou moins grand de loges) s'illuminaient
successivement. Alors chacun ôtait son
m sque. et les ditérentes coteries se re-
trouvaient par groupes de dix, quinze ou
vingt personnes pour souper ensemble à
visage découvert. Je ne prétends point
nier, assurement ( mon récit lui-même me
l'interlirait). que la facilité de profiter du
masque pour passer la soirée d'une façon
moins inoffensive ne fût souvent mise à
profit : il ne saurait en être autrement, là
où regne ce genre de folie, même lots-
qu'elle est mitîgée. J'ai voulu seulement
expliquer quel en était alors le caractère
général.

Je n'avais, toutefois, nulle envie d'aller
au Fes tio : met tre un ma sque sur mon
visage m'inspirait une vive répugnance, et
le voir' surt celui des autres me causait une
sorte le peur. Deplus. je ne comprenais rien
à lintérêt qu'inspire ce genre de mystère
toujours vain et puéril, lorsqu'il n'est pas
dangereux et coupable ; je ne possédais ni
le talent (le déguiser ma voix, ni celui de
me servir du jargon qui constitue l'esprit
du bal masqué. J'avais donc nettement
refusé (le faire partie d'une réunion de
vingt personnes qui se rendaient ensemble
à Saint Cliarles le Jeudi gras, et qui, après
s'être dispersées quelque temps dans la
salle, devaient se rejoindre pour souper
ensemble.

Stella n'avait ni mes répugnances, ni
mon incapacité ; elle savait, a' contraire,
jouer à ce jeu du masque avec grâce et
finesse, et elle aussi avait été invitée,
comme moi, à s'enrôler dans cette bande
joyeuse:; mais elle avait renoncé à cet
amusement pour souper en famille avec
ses vieux parents et leurs amis, et nous
avions décidé, d'un commun accord, que
nos plaisirs, pour ce jour-là, se borneraient
à celui qui nous attendait à Tolède au bal-
con de ma tente donna Clelia.

Lheure en était venue, et nous étions
sous les armes, c'est-à-dite le visage pro-
tégé pair une sorte de visière formée d'un
léger- réseau de fil de fer, et toutes (sauf
ma tante) vêtues de manière à ne pas
ci-aindre les nuages de farine que nous
allions affronter en même temps que ces
pro-<jectiles qui, sous le nom de confetti, sont
loi-t r-edoutables et n'ont <le doux et de
suci é que leur nom. Quelques-unes avaient
poussé la pré caution jusqu'à se faire faire,
exprtès pour ce jour-, un costume de ba-
titille, t e ce nombr-e, Ter'esina et Mari-
uccia, à litnstigation de Lando, avaient
revêtu des r'obes de coutil blane, ornées de
noeuds i-oses, qui. tout en leur permettant
d'affr-onter sans danger les coups qui al-
laient pletuvoir sut' elles, leur- allaient fort
bien, et les faisaient ressembler à deux

(1) Enrlns plante de. mai", dc vignes ut d'o.
îangers.
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bergères de Watteau un peu colossales. farine, mais que, ayant négligé de se mu-
Mais ma tante avait dédaigné ce mélange nir d'une visière, elle avait été atteinte au
d'élégance et d'économie ; elle n'avait beau milieu du visage par un de ces con-
point songé à ce qui allait avoir lieu dans fetti dont jai parlé et qui ne sont au fond
la rue, mais ce qui allait se passer dans son que de dures balles de plâtre.... Dans la
salon. Sans égard pour le péril, elle avait chaleur du combat, personne ne s'en était
mis une robe de soie jaune, de la nuance la aperçu, personne n'avait quitté la mêlée
plus éclatante, et elle avait surmonté son pour la secourir, et elle était là dans le
chignon et ses fausses tresses d'un bonnAt fauteuil où elle s'était jetée au premier
orné de bluets et de coquelicots auquel, était moment d'étourdissement qui avait suivi
attaché un noeud rouge qui flottait comme ce violent assaut!'. Je me précipitai
un drapeau au sommet d'une tour. Cette vers elle et je me hâtai d'abord de bassi-
parure était destinée à faire honneur à ses ner son visnge avec de l'eau froide; j,
visiteurs intéressés. Pour la plupart, m'assurai alors que c'était le nez de ma
ceux-ci navaient cru venir chercher chez tante (trait assez proéminent dans sa fi
elle <lue son balcon; mais, pour parvenir gure) qui seul avait subi une contusion
a ce balcon, il fbllait traverser le salon, et légère, mais suffisante cependant pour
dans ce salon se tenait donna Clelia elle- inonder de sang ses dentelles et sa robe
même, arrêtant les arrivants au passage et jaune, pour lesquelles (aussi bien que pour
p-élevant un tribut de politesse que per. sa coiffure) le dommage était irréparable
sonne ne pouvait lui refaserp et que (ainsi MME. AuGusTUS CRVEN.
mis en demeure) chacun lui payait libéra-oinu
lement. Aussi, jamais, en un seul jour, t .
elle n'avait fait une pareille récolte de nou-
vles et nobles connaissances, jamais elle s vsgee e ' o der, t
n'avait reçu, à la fois, un si grand nombre publiée (dantrceturrnai ruoid'un d su chaque.

dinvitations désirées car, pouvait-onen
eflet répondre autrement que par l'hospi. MARIAGE
talité à l'hospitalité dont on était l'objet? A 1'ivêché, mardi, 4 courant, par le Rév. Z-
Ma, tante eut ainsi, au début de la journée, Delinelle. oncle de la mariée Arthur Robert. Ecr..

ev h u jibmarchand à Delle mand elinellefilleueeeuS e dee an aC. Delinelle, Er., M. D. Pas dcrtes.
Enfin la bataille s'engagea sérieusement.

Pour qui en a livré de semblables, il est it t
superflu de dépeindre l'entrainement et lai RESR
folie que chacun finit par y apporter; à qui
n'en a pas lsexpérience, il est inutile de Nous avons fait un tirage tt rsoiné,sur
chercher à le faire comprendre. il faut papier à dessin, de quelques GRAVURES SUR
l'avoueî' pourtant : à li première volée de ACIER publiées récemment dans L'OPINION
confetti dont. on est atteint, on trouve l'a- PUBLIQUE. Nous continuerons la série, et petit
musement médiocre et on est tenté de se à petit, nos abonnés pourront se former, à très-
etirer avec humeur de ce qui semble d'a- peu de frais, une belle collection de chefs-

bor'd un brutal jeu d'enfants. Puis on d'oeuvre, soit pour encadrer, soit pour mettre
essaye de se défendre en attaquant à son en portefeuille. Nous annoncerons la série
tour alors peu à pu on est pris de l'ar- à mesure qu'elle se produira. Nous offrons
deur du combat, on sy engage, on s'y maintenant:
acharne, et pendant des heures parfois, MARGUERITE: par BERTRAND, sur papier
sans s'apercevoir de la fatigue, sans remar- 16x23
quer les coups que l'on reçoit, on persiste OPHÉLIE: par BETRANi, sur papier 16 x 23
à renvoyer volée pour volée. Et alors ce pour $1i. la paire
sont des coifetti, des oeufaremplis de LA BECQUÉE: par de JON.. E, sur papier
farine, des dragée&, des fleurs ou de gros 23 x 32, pour 75 centins.
bouquets qu'on se s'envoie mutuellement. L'on recevra ces gravures, soigneusement
Si leq munitions manquaient, on jetterait enroulées sur un rouleau de bois et affranchies
par la fenêtre tout ce qu'on trouverait sous par la poste, en retour du prix indique, qui
ta main: on finirait par se jeter soi-même devra accompagner la commande.
plutôt que d'abandonner la partie! S'adressier à

Ce jeu durait déjà depuis plus d'une R publiée récmmndanSL'OI
heure, et nous étions en plein vertige, lors-eLpi, O A Nné purront Sf rmer,
que la gondole vénitienne fit son appari- MONTRÉAL.
tion dans le Corso;n elle fut accueillie par
les cris et les applaudissements de la foule. à esreq 'd N
Jamas den effet, on n'avait rien vu dans ce ainteant
genre d'aussi splendide. La gondole s'a. Le meilleur assortiment de
vançait lentement en s'arrêtant devant
chaque balcon. Arrivée sous le nôtre, elle PORLES :DaCUrSIE ANEICAINS, GLACIER2
y stnrnna longtemps et nous nous ce pABOTIERES,
vrâtmes ii combat acharné. Malgré la Escabeaux Brevetees, Ustensiles de Onisine
visière qui c chait son visage, je distinguai les plus nouveaux. Venant d'être reçu, le meilleur
sans peine la t ale noble et souple de gos choix de
renzo. Lando et Mario avaient fort bonne oes reu de ieafa,
mine aussi, mais Lorenzo les dépassait tousoncis tOnmns eRdax
par la grâce et l'aisance avec laquelle il BAGUETTES ESCALIERS, etc., etc.
portait son costume, ainsi que par l'adresse L. J. A. SURVEYER
avec laquelle il savait faire parvenir pré-
cisément où il le voulait tous les bouquets 6-1952.105 524, Rue Craig, Montréal.
lancés par sa maine.Cro;e Il m'eut vite re-
connue ausi et il me jeta un bouquet deLy
roses !..L AQEJCUSCRIR

Hélas! ces roses flétries, je les conservai
longtemps, en souvenir de ce jour qui de-
vait pour moi ai étrangement finir t.

Après que la gondole se fut élinée et Est par le présent donné qu'un
qu'il ne me fut plus possible dealsuivre
des yeux, je me décidai enfin à quitter le Dividende de 4 par cent
balcon et à aller me reposer un peu en sur le Capital payé de la Banque JacquesCartier
attendant le retour de cette brillante mas. a été déclaré pour le semestre courant et sera
carade. A la nuit tombante elle devait payable à la Banque, le et après
revenir toute illuminée. J'avais donc près le er Juin prochain.
d'une heure devant moi pour reprendre Les Livres de Transport seront fermés dut17 au 31des forces. Mais, en rentrant dans le Mai prochain inclusivement.
salon, un spectacle auquel j'étais loin de Par ordre du Bureau,
m'attendre s'offrit à ma vue: ma pauvre 

les désastreuxeeffesrdessonrimprudent

toilettaex BrevatersvUitensiles deconnaine
sable ous lafarineetule angudotaell Venant1 d'êtIreAu, l mellu

toute autrecilsn'esOrrienedesplusRddege

Un6-19-52-105un24,bRne CracgtMontréal.

conquems tan sopuearqublejur a de- ICNE, iePéiet L aqed
coulepur devientétrangemnt leinire ou JOHN....EL .Dietu L NovleCma
tesrls aques gOdonnaefu éleoign és e netua

qu'ilompageieutupletpossibCemdealaieudes

aaitcét etée dallerm regarer un peu- Chrenbin.
ctendani se asatosur le chamtte batae;a . CM LRC Vc-rsdn eCéi

maisnà peine et-el mi pour pierle FoceduBsCna. Dictr L

balon, àn spectae ucquelij'ts frls BadeNtinl.

taneçusit sui vidnsuans toterenue
floe dasar et de tsne balrudnsPte et -F.SNENS F I
deilettes es fnêtraresqen onnaeil- a~Gaa: LRDPRY

sable sousla farineet deesan donriee:

tomba sutrea til netenle grlus deange.
reuxle que d'ttie soi-teqno-elmn Aaetuedscption de Riqueennemi.e eu
Un nche, flurba, rubns eotm quieol. gioscé use rt u lssemr tv

eurent disparu sous une épaisse couche de BUREAU PRINCIPAL: 160,

13 MAI 1875

APPRENTISDEMANDES.
On demande deux ou trois JIUNES GARÇONS

respectables et bien recommandés. pour apprendre
L'IMPRIMERIE. et un JEUNE HOMME capable
de travailler les PRESLSES GORD N. S'adresser au
bureau de L'Opinion PnMhique.319, Rue St. Antoine.

APPRENTIS )EIIANDES.
On demande deux ou trois JEUNES GARCONS

respectables et bien recoinmanid-, ipor appreiudlre
a LI'tOiil<APIIIE. S'adru-sser au biueau( de

L'ODin'on Pu>lique, 19, Rue Sti. Antoine.

BANQUE ST. JEAN-BAPTISTE.
(Incorporé- ear Acte dut Parlement, 1S7-.)

CAPITAL AUTORISE, - $2,000,000
PARTS: 8100 CHAQUE.

A V I S

Les Livres da Soucription art Fond-'ital de
cete Banque sont maintenant ouverts au public.
dans les Bureaux le la iBanque, No. ., e, in ce la
Rue Notre-Dame et delit Phc-e-d'A ries (ancienne
Banque des Marchands), de iW heures a.. ia; a-

R. A. R. HiET
Président du Bureau provisoire.

Montréal. 15 Avril 1875. 6.18-3- 10,

L E Vi e».

ZEAUJ DEE IBEAUJTE,
PREPARATION DE N. DUI>EVOI11.

AUX 9-AIES.
Pour l'usage de la toilette et pour ieriétuer1 lafraîcheur d'un beau teint: sa uropriété tentpère lachaleur et la sécheresse de la peau, donne à sesfibres une vigeur et une élasticite chariante. C'est

un préservatif et un reîné te contre le masque ait-
quel les Dames sont sujettes.

Manière de s'en servir:-Pour les maladies de la
p4eau, les Humeurs, les Eruptions. les B utons, lePustules, les Taches, les Clous, etc., lit peau doiê re bien lavée et tenue bien propre pendant quel'on fait usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles découvertes Pourembellir le teint. Par l'usage de cette Eau vous
aurez toujours la peau du visage d'une éclatanteblancheur.

Toute personne envoyant $1.00 par L mallerecevra une bouteille par la malle suivante.
Enregistré à Ottawa conformément à l'acte duParlement, 4 février 1875.
Vendu chez le DR. GAUTIIIER,
6-17-52-10 190, Ritie St. Laurent.

Librairie Ovide Fréchette,
OAI38E D'EONOMIE, RUE ST. JEAN,

HAUTZ-VILLE, QBEC.

On trouvera à cette Librairie le plus bel assorti-
ment de livres de prières, dont la richesse et le fini
ne laissent rien à désirer; livres de la meileure Lit-
térature tant Ancienne que Moderne ; Articles de
bureaux, Ornements de Corniches et de Salons.

Chromos. Gravures Profanes et Religieuses par lesmeilleurs Artistes Français et Etrangers.
Toute commande pour inmportation laissée à cetteLibrairie sera exécutée sous le plus bref délai et àdes conditions assez libérales pour défier toute com-

pétition.
On reçoit chaque semaine à cette Librairie les

principales nouveautés Parisiennes. 5-49-52-4

ACTE DE FAILLITE DE 1869
CANADA

PRovINcE DlI QURBE. 5c DANS LA
District et Cité de

Montréal. COUR SUPERIEURE.
DANS L'AFFAIRE DE GEORGES E. DESBARATS,

FAII.
JEUDI, le vingtième jour de Mai prochain, le

soussigné demandera à la dite cour une décharge
en vertu du dit ace.

Montréal, 10 Avril 1875.
GEORGES E. DFSBARATS,

Par MoUssAU, CHAPLEAU & ARcHAIBAULT,
6-15-5-98 Ses Procureurs ad litein.

UN ENTRE MILLE!
CONsOMPTIoN GUERIE.-Alors que la mort du pauvre

CONSOMPTIF était attendue d'heure en heure,
tous les remèdes étant restés sans résultat, le hasard
fit trouver au Dr. H. James un remède au moyen
duquel il guérit son unique enfant avec une pré pa-
ration de Cannabïe Indica. Il donne aujourd'hui la
recette de cette préparation moyennant deux estain-
pilles, pour payer les frais de port. Il n'existe au-
cun symptôme de Consomption-Transpiration Noc-
turne, Irritation Nerveuse, Expectoration difficile,
Douleurs Aiguës dans les Poumons, Nausées de
l'Estomac, Inaction des Intestins, Affaiblissement
Musculaire-qu'elle ne détruise radicalement.
Adressez : CRADDOCK & CO.. 1032, Race St., Phi-ladelphie, donnant le nom de ce journal.-6-11-13-93
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